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Confection sur-mesure. Spécialiste grandes tailles en draps, draps-housses toutes tailles + têtes et pieds relevables pour lits électriques.

SOLTEX
Fabricant - Négociant - LINGE DE MAISON - Exclusivité Pacôme de Paris®

70, rue de Douai - CAMBRAI - Nouveau giratoire rond-point Neuville-Saint-Rémy
Ouvert du lundi au samedi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 19 h - Grand parking.

OUVERTURE EXCEPTIONNELLEOUVERTURE EXCEPTIONNELLE
le mercredi 8 maimercredi 8 mai  de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h

*Hors promo et prix chocs

5 jours fous ‘‘Spécials ponts’’5 jours fous ‘‘Spécials ponts’’
Lundi 6, mardi 7, mercredi 8, Lundi 6, mardi 7, mercredi 8, 

vendredi 10 et samedi 11 maivendredi 10 et samedi 11 mai

REMISE -10%REMISE -10%
SUR TOUT LE MAGASIN*SUR TOUT LE MAGASIN*

ARRIVAGE DE LA NOUVELLE COLLECTION DE BOUTIS.
Offres spéciales SATIN dans de nombreuses tailles :

draps, draps-housse, housses de couette, taies

L’école Zola de Bruay, compte
douze classes. Cette semaine, les
CM1-CM2 de M. Dubois à l’hon-
neur. Reportage réalisé par Kim-
berley Albus, Chaïneze Aoucha,
Mohamed Belqaid, Tyron Birem-
baut, Mandy Blot-Banos, Preston
Bottier, Tiphany Cartier, Ilona

Clerquin, Kimberley Coqueret,
Ophélie Crétal, Brandy Davaine,
Théo Delot, Damien Deltombe,
Emeline Dupas, Maïly Dussart,
Christophe Lemay, Lilya Maré-
chal, Victor Nourry, Kévin Plu-
mat, Killyan Point, Elia Schimi-
kowski et Jonathan Steux. ■

JOURNALISTES EN HERBE

Les CM1-CM2 de M. Dubois,
école Zola à Bruay-sur-l’Escaut

L’école, qui compte douze classes, est dirigée par Michel Tournois. 
PHOTO « LA VOIX »

Pour le 8 Mai, nous avons choisi
de travailler sur une période parti-
culière de la Seconde Guerre
mondiale : la bataille de l’Escaut.
Malgré la proximité, celle-ci n’est
pas très connue. Les élèves ont
donc fait appel à MM. Houzé et
Ribeaucoup, tous deux présidents
de l’Association des anciens com-
battants d’Escaupont et de Bruay. 
Cette bataille a été très impor-
tante car les soldats français, bien
que moins bien armés, ont tenu
tête à la redoutable armée alle-
mande et à ses divisions de blin-
dés durant six jours. Cela a per-
mis à l’armée française et à ses al-
liés de se réorganiser pour conti-
nuer la guerre.
C’est grâce aux 230 blockhaus et
casemates construits le long de la
ligne Maginot que les soldats
français ont su résister si long-
temps. M. Houzé nous précise qu’

« Hitler, lui-même, est venu en per-
sonne à Bouchain constater cette ré-
sistance inattendue de la part des al-
liés ». Le paysage de notre région
porte encore des traces de ce
combat puisque de nombreux

blockhaus se dressent toujours
aujourd’hui dans les environs.
Pour compléter leurs recherches,
les élèves se rendront au musée
de la bataille de l’Escaut situé à
Flines-lez-Mortagne afin d’obser-
ver plus en détails l’équipement et
les armes utilisées par les soldats
de l’époque. Enfin, les enfants ont
voulu profiter de ce jour de com-
mémoration pour rendre hom-
mage à tous ceux qui ont vécu ces
horreurs, particulièrement aux
soldats qui ont donné leur vie
pour leur pays. Ces hommes-là
méritent encore plus de respect
quand on connaît les conditions
d’hygiène déplorables dans les-
quelles ils ont combattu, s’entas-
sant parfois à « plus de 300 soldats
dans le blockhaus de Maulde ». Cer-
tains furent blessés, d’autres per-
dirent la vie ou des proches. Mais
tous gagnèrent notre respect. ■

Hommage aux combattants
de la bataille de l’Escaut

Deux experts pour une belle le-
çon d’histoire.

Marc Henry, le Grand Maître de la
Grande Loge de France sera à l’es-
pace Pierre Richard de Valen-
ciennes (en face du Gaumont) ven-
dredi à 19 heures. Il animera une
conférence destinée à faire
connaître cet ordre daté de la fin
du XVIe siècle, en Écosse , et ré-
pondra à des questions que beau-
coup se posent : la franc-maçon-
nerie, pour qui ? Pourquoi ? Pour
quoi faire ?
Secrets... C’est encore souvent
l’adjectif qui vient à l’esprit lors-
qu’on évoque les francs-maçons.
Même si eux préfèrent désormais
qu’on les qualifie de discrets. Car
si l’ésotérisme plane toujours au
dessus des sociétés maçonniques,
il faut bien reconnaître que les
symboles et la gestuelle servant

de moyen de reconnaissance
entre eux sont désormais connus.
Non, le mystère est désormais
ailleurs. Le vénérable de l’Arche
du Hainaut qui accueillera juste-
ment Marc Henry, l’explique très
bien : « Ce qui est secret, c’est ce qui
se passe dans la tête de quelqu’un qui
suit ce cheminement... » Pour faire
bref, quelqu’un en recherche
d’une certaine philosophie de la
vie, voulant entrer dans l’ordre,
doit d’abord être proposé ou faire
la démarche lui-même. Ensuite,
après trois enquêtes qui pren-
dront environ six mois, le candi-
dat devra passer « sous le ban-
deau ». Sans rien y voir donc, il
répondra aux questions de ses
peut-être futurs frères sur lui-
même, sa vision de la vie, etc.

ON EN PARLE

Vendredi, la franc-maçonnerie expliqué
par le Grand Maître de la Grande Loge de France 

S’il est admis dans une loge sym-
bolique, c’est comme apprenti.
Ensuite, il aura à travailler sur
d’autres « planches » pour passer
compagnon puis maître. Après ce
3e degré, le frère pourra intégrer
le « suprême conseil » qui pour-
suit l’initiation du 4e au 33e de-
gré. Quant au Grand Maître, il est
élu par les députés des loges qui
ont chacun une voix au congrès
des loges. Samedi, ce sont
soixante-dix de ces députés, ve-
nus du Nord, de Picardie ou de
Champagne qui se retrouveront
donc dans un des deux temples
maçonniques de Valenciennes. Ils
seront accueillis par l’Arche du
Hainaut, l’une des cinq loges de
Valenciennes dépendant de la
Grande Loge de France. En tout, il
y en a une vingtaine dans le sec-

teur, certaines étant des émana-
tions d’autres obédiences : le
Grand Orient de France, la
Grande Loge nationale française
ou la Grande Loge Féminine de
France. « À la Grande Loge de
France, on bannit les prises de posi-
tions politiques ou religieuses » ex-
plique notre interlocuteur qui ap-
précie les prises de parole de Marc
Henry : « C’est peut-être aussi pour
se débarrasser des casseroles qu’il y
a autour de la franc-maçonnerie... »
Pour le président de cette loge lo-
cale -la Grande Loge de France en
a 890 dans l’hexagone soit
33 000 frères en tout- , ils sont à
l’opposé d’une secte : « C’est très
difficile d’y entrer mais très facile
d’en sortir. » ■ M.T-N

� Conférence libre et gratuite à 19 h,
vendredi à l’espace Pierre Richard de
Valenciennes

Marc Henry lèvera le voile sur la
franc-maçonnerie


